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,nora, et ,iatrietls de la civilisation. ojetprincipal ,En défihitive, c'st du travail que tout ielve dans
'olese propose est l'ai .lioration réelle et progressive lordre imoral et dans l'ordre matériel. Mais l'eure du

le Phonm playsique et de Iliomme oral." travail s'accomplit collectiveumenti c'est par la division
Il discute chacune de ces déflnitions, les compare etitre du travail quei s'obiblit la coopératio de tons.

elles et conclut qune pour l'objet que nous devons avoir Ians un pays comme le nôtre, faut-il divisetr le
tujours en vue dans I'enseinement&oJnnmic socale est travail Faut-il chercher à concilier plusieurs travaux
le tene qui convient le ieu;x. ilui alimintent des industries ditlirentes 1

A près cette dissertation, il revient au véritaihe su je t de Combiei y a- t- il d'haonm's qui on rédléchi à ces
question. Il se prononce dans l'a/r'atice et dé<ve- quii estiis?

îppe. à lTappui de sa thèseles points cuivaîits Combien (lui soientrsuads que l'énergie dt travail
lciichesse. EIn quoi conisiste la richesse. , aleur statu- diminue dans là mesure nqe le vice augiumetite, et qtue la

relle. valcur diangeable L'utilité est le fondement véritable ridchesse ls nations s'est développée avec le
de la valeur des choses. t'roîtriété, fondengetles i' istianisme î
rit'htesses sociales. Conmiunauté de biens impossible. Et le capital, quelle en es quportan q n'est-ce qii
Travail. principale somce de richesse. , Onit t ait travail, le constitue ? Ne peut-il se trou ver qu'avec les imétaux
Concurrence, que l'o Vonfund avee'i libre-echange. imonnayés, Comme le pensaient Colb ert et les écrivains
LibrechîanPge rotection. Associations ouvrières. (le son temps?
Grves Entre la liberté et la Propriété il y a des liens très-

l'assant eCsuite aui 'econd Point de la qiestioti : A étroits ; entre hl pîopriéîi. et la con n r'ence il doit ei
quel degré d'instruition l'l ve puunit.îl comiencer exister aussi.
cette étude ? Arclaihliault s'exprime à peu près Voici les sociétés coopérative$ de production. Les
dans ces termes ouvriers n atteîdent de randes merveilles. Le simple

l'our ce, lui est des notions aniïales, on peut les ouvrier prétend les constituer à l'aide de ses propres
donner en tout tenmps. oralenientt. Quant a la science forces. A gounveneimt doit-il le hisser faire ? doit-il

ümîe je ne crois as qu'il soit prudent deti conitmenrer l'arrêter ?
Petudeavarit que é1lève connaisse ien sa syntaxe et som Le travail se partage entre <platr·e grandes industries
rithnêtiilue.r I extraction des matériaux lnts, industrie agricole, indus-
M. labbé \'erreau dit, trie commeï'ante instruction.

/Eonomic' politique u c al eMt la science qui traite Faut-il les favoriser toutes également ou quelues-umes
des intérèts le la société Or. les intérts se apporten seulement-et quellus ?-dans lii pays situé conmie est
el rsint au hlioti r passae' de ce ionde. lequel se le Canada ? Et pour ce qui toulchic à l'instuction cil
rouvo dais la lratilque de la vertu et dans la possession particulier, il seraitl diflicile d'alliriner que nos législa-

d's richesses. ertu et richtesse ; voilà ce qlie les chefs teurs, pris en masse, coimaissent ce qui uous est iécess
dé la société doiveit ciercher i dvelopoi> par tous les sa irv. Tonr toirut a précon isé eteri 1 ué li nst ruliion
ioyens'! qui sont à leur disposition. I'our11 cela. ils classique e l'instruction pofessiominelle ou industrielle.
doivent Ivoli des connaissances spéciales, basées sur la Si l'une est développée aux dépens de ai tre, ce sera i
morale et sur'expérience malheur qui pèsera lourdement sur tout le pays

Coimîie les iatiois sont plus que janais liées les unes l)e la prod lrtion de la richesse. M. Verreati passe à
aux autres, et que la sumine de ricitesse, à it inoumment d'autres cosidrations sur' les prncipaux poiits que
doniué, est toujours unie, elles cherchent les movens voici
l'en gaccaparer la plu grande partie possible. Malumr i Si les ouvriers, sile peuple recevait avec les élétinus
aux pays arriérés où la politique it'a pu s'élever encore à de 'insttrution des notions saines sur li distribtioî îles
état de science, où la tache des homnies du pouvoir se, riclesses ei général sur le revenu des capitalix, sur le

horie atx expédients du jour, aux lutes passionmées des rapport des salaires avecTintérèt du capital, sur le proit
partis malheur à ces pays ; car ils sont condamnés à de l'enrepreneur, il serait moins exposés aux illusions et
végételr jusqu'au nmoiment de leur absorption par des états aux tentatiolis es conIspirateurs en grèves S'il avait été
plus éclaires et iieux dirigés C'est une vérité admise habitué, dès lécole, . coimprendre qu' la main de
aujourdhui par toutes les nations civilisées, et voilà 'oîvrier î'est pîs toit d ans la prodîctionmais que
portquoi elles attachent tant d'impornce au dveloppe lintelligence qlui a convu le plam Iet le capitilu en
itent de la science <le l'écononie. facilite l'excttion. loiviit eitrer ait riItage d(uI pdrotit,

Mais il ne aut lias que les hoiimes aclès à la direction il se livrerait moins facilement - ceu- qui l'exploitent i
des ülaires soient les seuls àossdcr l'Econmic poli- le tiompant . De boine heure sut les banc-s de l'éolde,
lique, autrement leurs intentionsne seront pas comprises, la génération, qui Fera bienti.t le Cnpl' sourrr doit
et leurs actes t'ouverout une optosition souvent désas- comip'enme q'il ny a pas de société possible sans lesprit
treuse. Il fau t(lle cette science pénètre dais les dilîé- du sacrilice et du renoncement. La mamiin do t des
remtes classes de la société pour leu faire comuprendre est générale, absoie dams 'ordre umatéiel, dans or'dre
leti's véritables inté'éts ; et plus les classes de laisociété politique, dans Por'dr'e moral, dans l'ordre religieux.
auront une large part dats la chose publique. plus elles Notre divin Sauiur l'a appuyée .sur des motifs plus
devroint avoir des notions enate d'Econi polijique. solides et plus dignes dume iteligence ; mais il l'a
Daims imi, pays de goivememment constitutionnel comme conservée et il en a fait conme la base di Christianisme.
le nùtie, l'IEconoiie politique doit étre enseignée ; car Nous devons nous elroi'cer d'eu faure comprenidre toute
cette science ice s'improvise "ni par, I iiistr's ni par la portée<
les députés, ni par les électeurs." . Vreau conlu que lmEnowie politique 011 sociale

M. Verreau prouve cette iécessité, et ronied d'abord lui doit non seulement faire lohjet des études de lhomme
question do la production de la iiclesse, qWil développe politigue, mais elle:doit encote entrr daIs le hut

par des arguments dont voici les priucipaux cefs': eseigiement. ciCertaies parties de cette science sot
Ul omnio d'état a besoini do conniaitr'e à fond par quelles telleieinit utiles, t u''ieiles deviaient être enseignées /ans

lois générales etprs îarticuliùîres loufes les èeoles. même les puis élèmetaires selon le degré
dlu uavs là richesse pent s'acquérir et sd pedre. 'avancement tes élèves.

L'étalt est-il i'iche quand les partiuuliers sont aure Nous nrious vùuin r'eproîi en enitiei ces leu
lt dans quelle nesuire:la cliesse ind i idueliontime unigniliques ét mlds on aun mois, v donmii un résilmie
telle au tréso' coinunin ?
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